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Ça roule Une vraie petite épicerie ! 
Anne-Sophie a conçu l’intérieur 
du camion sur mesure pour 
contenir silos, bocaux et boîtes 
étanches. Un étal coloré et sans 
emballage qui ravit les convertis 
au zéro déchet et attire les 
regards curieux.

APRÈS PLUSIEURS ANNÉES DANS 
LA RECHERCHE EN ÉCOLOGIE,

 ANNE-SOPHIE AVAIT ENVIE DE 
CONCRET : ELLE VIENT DE CRÉER  

LA PREMIÈRE ÉPICERIE ITINÉRANTE ZÉRO  
DÉCHET DANS LE GERS. NOUS LUI AVONS  

RENDU VISITE SUR LE JOLI MARCHÉ DE GIMONT.
Reportage photo Julien Rougny / Texte Céline Bousquet POUR LE VRAC
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camion sont locales. Du bio mais 
pas seulement. « Faire du bio, ce 
n’est pas juste avoir le label. Tous 
les produits que je propose, je sais 
pourquoi je les ai choisis, et je ne 
renierai pas mes principes pour 
ajouter des références ou avoir des 
produits moins chers.  » De bon 
conseil, elle partage avec plaisir 
ses petites recettes et ses décou-
vertes : les shampooings naturels 
et solides de Kaolin, une toute 
jeune société installée à Pujau-
dran ; les farines de blé ancien 
et de sarrasin bio d’un petit pro-

ducteur d’Aubiet ; ou encore des 
pâtes bio de lentilles vertes de 
Goutz, au cœur du Gers… mais 
aussi de délicieux sablés qu’elle a 
dénichés en Lozère. 

LA DOUCE MÉLODIE 
DES BOCAUX 

Cet été, le camion était de sortie 
sept jours sur sept. La jeune épi-
cière ne manque pas d’énergie. 
« J’adore l’ambiance de certains 
marchés, c’est très familial. J’aime 
être au contact des gens, ça me 

plaît d’aller à leur rencontre chez 
eux, là où ils se trouvent. On a un 
tout autre rapport. » Certains 
jours elle a aussi stationné son 
camion près des festivals. Cet 
hiver, à la demande de groupes 
de parents, elle fera les sorties 
d’école. «  Je m’a-dap-te ! Avec 
mon camion je vais où je veux ! », 
rigole Anne-Sophie. Sur une se-
maine, elle parcourt ainsi entre 
350 et 400 kilomètres, bercée 
par la douce mélodie des bocaux 
qui s’entrechoquent à l’arrière. 
Une affaire qui roule ! 

« J’en avais marre de devoir 
aller à Auch ou à L’Isle-Jourdain  
pour faire mes courses, mais ça  

n’aurait pas été viable d’ouvrir une 
épicerie dans un petit village. Et en 
ville, ça n’aurait pas été très utile ;  

on trouve de plus en plus de vrac. Là, 
je peux toucher un public plus large, 

aller où il y a un vrai besoin » 

texte

Q u’est-ce qui 
roule, qui sent 
bon et qui vous 
demande de ve-

nir avec votre 
poche ? C’est 

L’épicerie du kangourou ! De-
puis le 24 juin, la première épi-
cerie itinérante zéro déchet du 
Gers sillonne les petites routes 
du département, avec chaque 
jour une ou deux étapes. Le 
principe  : vous venez avec vos 
propres contenants (poches en 
tissu, bocaux, boîtes, etc.) et 
Anne-Sophie vous sert les pro-
duits dans la quantité que vous 
souhaitez, au gramme près. Et 
si vous n’avez pas de contenant, 
vous en trouverez en vente ou en 
consigne au camion.  
Il a fallu un an à la pétillante 
jeune femme pour concrétiser 
son projet, qu’elle mûrissait de-
puis bien plus longtemps. Elle 
qui vit à la campagne, comme de 
nombreux Gersois, avait à cœur 
de créer un commerce de proxi-
mité. «  J’en avais marre de de-
voir aller à Auch ou à L’Isle-Jour-
dain pour faire mes courses, mais 
ça n’aurait pas été viable d’ouvrir 
une épicerie dans un petit village. 
Et en ville, ça n’aurait pas été très 
utile ; on trouve de plus en plus de 
vrac. Là, je peux toucher un public 

plus large, aller où il y a un vrai 
besoin. Dans certaines communes, 
il n’y a rien d’autre  ! À Gimont 
ou à Cologne par exemple, j’ai des 
clients qui font toutes leurs courses 
au camion. » 

LE DÉCLIC APRÈS UN 
VOYAGE À BORNÉO

Sur les étals colorés conçus sur 
mesure, des produits d’épicerie 
sèche (farines, sucre, pâtes, etc.) 
et liquide (huiles, vinaigre), des 
produits d’entretien et d’hy-
giène… mais aussi des accessoires 
zéro déchet dont certains qu’An-
ne-Sophie fabrique elle-même, 
comme les charlottes à saladier 
et les mouchoirs en tissu. Les 

incontournables poches en tissu, 
elles, sont réalisées par une cou-
turière d’Aire-sur-l’Adour, dans 
les Landes.
C’est à Bornéo, en Asie du Sud-
Est, que cette grande voyageuse a 
eu le déclic il y a sept ans. Cho-
quée de voir des palmiers à perte 
de vue là où il n’y avait que de 
la forêt. « J’ai arrêté l’huile de 
palme sur-le-champ, du coup 
j’ai arrêté les cosmétiques aus-
si ! Et puis de fil en aiguille j’ai 
fait mes propres produits. Je me 
suis lancée dans le zéro déchet il 
y a trois ans. Je ne suis pas extrê-
miste, comme tout le monde je fais 
ce que je peux. » Une « envie de 
concret » qui la décide à prendre 
un virage à 180 degrés dans sa vie 
professionnelle. La post-docto-
rante abandonne la recherche en 
écologie pour monter sa petite 
entreprise. «  Avec beaucoup de 
maths et d’informatique, j’étu-
diais l’impact de l’agriculture 
sur l’environnement. Tous les 
polluants qu’on utilise passent 
dans les sols puis finissent dans 
l’océan. » Forcément, Anne-So-
phie privilégie les bons produits 
et les petits producteurs, qu’elle 
aime aller rencontrer elle-même. 
Plus d’un tiers des références du 

Petite pause 
sur la route à la 
sortie de Gimont 
avant la deuxième 
étape de la jour-
née : les Hebdos 
Bios, à Auch. 

Où la trouver ? 
Mirande, Auch, 
Fleurance, Gimont, 
Cologne, Lectoure, 
La Ferme en coton. 
Et d’autres à venir.
Pour la suivre : 
www.epicerie 
-du-kangourou.fr. 
Et sur Facebook : 
LEpicerieDuKan-
gourou.

+        d’infos 
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